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•LAGE3Sr>m

Notre Gravure représente un des Lieux les plus
augustes du inonde, où l'on ne doit monter qu'avec de
saintes pensées, et que l'on visite dans un profond
recueillement: elle nous montre la partie supérieure
du Golgotha, ou Calvaire proprement dit. (1)

Le Golgotha que l'on a taillé à dessein, servit de
noyau à un édifice distinct qui fut englobé dans la
Basilique au temps des Croisades. Il en occupe la
partie Sud-Est, et s'élève à la hauteur de 15 à 16
pieds au-dessus du sol. On y monté par deux escaliers
très raides, dont l'un a 18 marches, et l'autre 19.

L'Eglise ou Sanctuaire du Calvaire est établie, pour
un quart environ, sur la surface du rocher et pour les

.trois autres, sur une plate-forme artificielle. Le Calvaire
est sensiblement carré et mesure environ cinquante
pieds, sur chacun de ses côtés.

Le côté droit, en montant, renferme le Lieu du
dépouillement des Vêtements et du Crucifiement: le
fond laisse voir un autel monumental en bronze, et
une série (le lampes qui brûlent jour et nuit . c'est
l'Autel de la Crucifßxion.

Le côté gauche renferme le Lieu de la Plantation
de la Croix, que la Gravure laisse voir aussi très-
visiblement.

. Ces deux Chapelles parallèles partagent ainsi leý
sommet du Calvaire: deux piliers massifs les séparent.
Adossé au pilastre du fond, entre les deux Chapelles
du Calvaire, se trouve l'Autel du Stabat Mater. C'est
l'endroit précis où Marie, la Mère des douleurs, reçut
dans ses bras le corps inanimé de son Divin Fils !

(1) Nous 6tudierous en détail ee Saint Lieu, dans notre Visite
générale de la grande Basilique du T. S. Sépulotb.
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CINQuIÈMiE Nu.rmno.-MMI 1893.

ENEDICTION DE S. S. LEON XIII
Le Saint Père vient de nous accorder une nouvelle

t insigne Faveur que nous nous empressons de

mmuniquer, avec une reconnaissance joyeuse,

mme le Bref précédent (1), à tous les pieux Lecteurs

eos nodcstes Annales.

SUPPLIQUE

Très-Saint Père,

Lt, Rédacteur des Annales du T. S. Rosaire au
anada, avec ses Collaborateurs, prosterné aux pieds

Votre Sainteté, demande lumâblement la Bénîédic-

in Apostolique pour lui, pour ceux qui travaillent

vec lui et pour tous les Abonnés.

RIe'PONSE DE SA SAINTETÉ :

Ex Aedibus Vaticanis

Die 26 Februarii 1893.

SSnus D. N. Leo Papa XIII petitam Benedictio-
ei clementer impertivit.

FRANISCUS DELLA VOLIE,

Pontificio Domui Proepositus.
) Au mois de Mars dernier.
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(Traduction)

Du Palais du Vatican
le 26 Février 1893.

Notre Saint Père le Pape Léoii XIII accorde avec
bonté Sa Bénédiction à toutes les personnes mention-
nées dans la Supplique.

FRANÇOis DELLA VOLPE,

Intendant (1) de la Maison Pontifioale.

La Vierye Warie, Reine du T.-S. Rosaire

Lettre okeych1e de S, S, Leoni ?T¶

De) peur qu'à la vue de8 exemples sublimes du
Christ, la conscience de notre faiblesse native
ne nous décourage, on a mis sous nos yeux, en
Imêame temps, les exemples de MVarie, le modèle
le plus à notre portée.

Mais pour que nous ne succombions pas, avec la
frayeur que peut nous inspirer le sentiment de notre
faiblesse naturelle, devant les grands exemples que
nous donne de lui Jèsus-Christ, Dieu et homme tout
ensemble, avec ses mystères, proposons-nous ,aussi de
contempler des yeux de l'esprit ceux de sa très-sainte
Mère. Elle est issue de la race royale de Davi
mais il ne lui reste rien des richesses et de la gran
deur de ses ancêtres ; elle passe savie dans l'obscu

(1) Mgr. François Della, Volpe, Majordome de Sa Saintoté,
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rité, dans une humble petite ville, sous un toit plits
humble encore, d'autant plus heureuse clans sa
retraite et dans sa médiocrité qu'elle peut s'élever
d'un esprit plus libre vers )ieu et s'attacher de
tout son cœur à lui, comme à son souverain bien.
Mais le Seigneur est avec elle, qui la remplit et la
réjouit de sa grâce ; et elle-niême est désignée par un
message céleste comme devant être celle le qui
naitra, dans notre humiianlité, par la vertu du Saint-
Esprit, le Sauveur attendu des nations. Plus elle
admire ce sublime degré de dignité et en rapporte
tout l'honneur à la puissance et à la miséricorde de
Dieu, plus elle s'humilie profondément dans le
sentiment (le son indianité, et elle se <léelare et
s'engage, d'un crear tout dévoué, conmme la servante
de ce Dieu, dont elle est devenue la M Riu:. Et ce
qu'elle a religieusement promis, elle l'exécute spon-
tanéinent, sa communauté de vie avec Jésus-Christ
son Fils, dans les larmes comme dans. la joie, étant
dès lors indissolublemnent formée. Elle obtiendra ainsi
un degré de gloire auquel personne, ni homme, ni
ange, n'arrivera jamais, parce que personne ne pourra
jamais lui étre comparé en mérites, et, ainsi lui appar..
tient la couronne de l'empire de, Cieux et de celui de
la terre, à elle qui doit être 'invincible lReine des
Martyrs ; et ainsi également, dans la céleste Cité de
Dieu, elle sera assise, le diadème sur la tête, pendant
toute l'éternité, auprès de son Fils, parce qu'elle aura
bu avec lui, pendant toute sa vie et surtout au
Calvaire, son calice débordant d'amertume.

En Marie donc, le Dieu bon et prévoyant nous a
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donné un modèle de toutes les vertus, parfaitement
approprié à nos besoins ; et en contemplant ce modèle
des yeux et de la pensée, nous ne perdons pas cou-
rage, comme à la vue de l'éclat de la divine iajesté
qui nous éblouit ; mais, animés au contraire par l'alli-
nité de nature, nous nous efforçons avec plus de
confiance de l'imiter. Si nous nous adonnons tout
entiers, surtout avec son secours, à cette imitation,
il nous sera possible de reproduire en nous quelques

.traits d'une si grande vertu et d'une si haute sainteté,
et, à notre tour, en conformant toute notre vie,
comme elle l'a fait admirablenleut, à toutes les
dispositions de la P'rovideice, il nous sera permis de
la suivre au Ciel.

.l faut porsuivre vaillameent notie pèleriage
terrestre et ne pas cesser d'incojuer MJarie dont
le secourS 'ne fnous fera pas défaut.

Sur ce chemin où nous nous s>mmies engagés, si
rude et si hérissé de difficultés qu'il *soit, continuons
donc à marcher avec courage et constance ; et, au
milieu des chagrins et des fatigues, ne ecssons de
tendre vers Marie nos mains suppliantes, en lui
adressant ces paroles de l'Eglise " Nous soirons
vers vous, du fun-1 de cette vdlée de larmes, ea
gémissant et an pleurant..... Tournez vers nous vos
regards mniséric)rdieux ; aecordez--nous une vie inno-
cente, préparez-nous un chemin sûr, afin que nous
nous réjouissions éternellement, en voyant Jésus (1) ".
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tt elle, qui a connu, san1s toutefois en avoir ressenti
aucun effet, la faiblesse et la corruption de notre nature,
et qui est de toutes les mères la, meilleure et la plus
dévouée. avec quelle opportunité et quel empresse-
ment elle viendra à notre secours ! comme elle nous
réchauffera de son amour et nous réconfortera de sa
vertu! Sur ce chemin consacré par le divin sang de
Jésus-Christ et les larmes de Marie, nous trouverons
facilement une issue assurée qui nous conduira à la

participation de leur bienheureuse gloire.

Recommnan lation à tous les vrais chrétiens de
iréciter souvent le ROSAIE' : cete recornmandca-
tion s'adresse partculièrement à la CoxeuIe
VIE LA SAINE-FAM2iLE.

Donc le Rosaire de la Vierge Marie, dans lequel
se trouvent admirablement et efficacement réunis et
une excellente forme de prière, et un précieux moyen
de conserver la foi, et un exemple insigne de la par-
fection de la vertu, mérite à tous égards d'être
souvent déroulé entre les mains des vrais chrétiens
dans une pieuse récitation accompagnée de médita-
tion.

Nous voulons surtout le recommander à cette
Association, dite de la Sainte-Famille, que Nous
avons avons dernièrement louée et régulièrement
approuvée. Car si ce mystère de la vie si longue de
silence et d'obscurité de Notre-Seigneur Jésus-Christ
dans les murs de la maison de Nazareth est la raison
d'être de cette association, dans laquelle les familles
chrétiennes s'appliquent avec zèle à imiter l'exemple
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de la Sainte-Famille divinement constituée, elle a
aussi un rapport remarquable avec le Rosaire, surtout
en ce qui concerne les myst'ères joyeux, renfermés
dans ce fait que tu, après avoir manifesté dans le
temple sa sagesse, " vint avec Marie et Joseph à
Nazareth, et que là il leur était soumis ", préparant
en quelque sorte les autres mystères qui devaient de
plus près ,ro rapporter à l'enseignement et à la
rédemption des h>mres. Que les associés considèrent
donc comnbien il leur appartient d'être des djvots et
mên des propagateurs zélés du Rosaire.

CQicession (les mémes Indulgences que les années
précédentes renouvelée.

Pour Notre part, Nous naintmons et Nous confir-
mons les faveurs de la sainte indulgence accordée les
années précC lentes à ceux qui rempliront régulière-
ment pendant le mois d'octobre (1) les conditions
prescrites à ce sujet ; mais Nous comptons beaucoup,
vénérables Frères, sur votre autorité et votre zèle,
pour qu'il s'accomplisse, surtout dans les nations
natholiques, une sainte émulation de piété pour rendre
à la Vierge, Auxiliatrice des C'hrétien-, le pieux culte
du RoSUIRE.

( A sui-v'o)

(1) Le Lecteur c, nprendra quo nous ne pub iUns p.s I& présoute
Encyclique p mr la circjatince, puisque l'époque e i est déjà passée,
mais bien comme Docamaent à con serv.r, tout comme la précélente Bue,
proclamant le Dogme de l'Immaculee Conception.

1 .
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I

Les Sanctuaires du T. S. Rosatiro

La Visitation.-Le Magnificat.

Cérémonie de l'adustion de l'encens.-Voici les
indications circonstanciées que nous fournissent, à ce
sujet, les liv.:es Rituels des Hébreux. " Les vingt-
quatre séries sacerdotales se subdivisaient en familles,
ayant chacune leur prince, ou chef. Plusieurs familles
servaient en nu même jour, lorsqu'il y avait plis de
familles dans la série que de jours dans la semaine.
Il y avait une limite d'âge, fixée à cinquante ans
pour les lévites ; mais il n'y avait point de limite
d'âge pour les prêtres.

Le vendredi soir, avant leur entrée en fonctions,
les chefs de famille se réunissaient au Temple, et
tiraient au sort leur jour de service, par numéros
d'ordre ; chaque soir les membres de la famille tiraient
également au sort, par numéros d'ordre, leurs fonctions
du lendemain.

L'adustion des parftun se faisait le matin, au
point du jour, et le soir, au coucher du soleil. Les
prêtres de fonction se réunissaient, avant j'heure,
dans le Temple, revêtus de leurs ornements, et por-
tant les instruments sacrés, nécessaires à leur service
spécial. Ils attendaient, pour commencer, le signal.
du Migrephah, instrument de cuivre, dont 1,e son
puissant retentissait dans toute la ville de Jérusalem.
A ce moment, quatre lévites, de chaque côté, soule-
vaient les coins du rideau. Le prêtre chargé de
l'oblation de l'encens entrait, aceompagué de deux
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autres prêtres, portant, l'un un vase plein de parfums,
l'autre, un réchaud plein de charbons allumés; pour
lui, il tenait à la main un plateau d'argent. Les
prêtres chargés du soin des lampes; ceux qui devaient
renouveler les Pains de Proposition, si c'était le jour
règlementaire; ceux qui devaient purifier la grille de
l'Autel des Parfums, enlever les cendres et les char-
bons du foyer, entraient à sa suite, et chacun d'eux
se retrait, lorsqu'il avait accompli son ollice.

Quand tput était préparé, le pi être thuriféraire
recevait, sur son plateaa, des charbons ardents, qu'il

plaçait sur la grille de l'A ut, puis des parfums, dont
il prenait autant que pouvait en contenir sa main
nue, pour les répandre sur le feu. Tous le quittaient
alors. Il reculait lui-même de quelques pas, et
restait en adoration, tant que le nuage d'odoraite
fumée aontait au ciel. Il demeurait ainsi, quelques
moments, seul, devant Dieu.

Cependant les personnes qui avaient à offrir des
oblations pour le péché, s'étaient réunies, le matin,
devant la porte de icanor, où les prêtres les ran-
geaient par ordre et par séries ; les lévites, appelés

également par le son du Higrephah, se plaçaient à
leurs pupitres, et chantaient les psaumes de la nais-
sance ou du déclin du jour ; les fils d'Israël étaient
accourus à la prière, et attendaient l'instant où le
prêtre, chargé de l'adustion de l'encens, sortait du
Temple, pour recevoir sa bénédiction. Les portiques
extérieurs étaient ordinairement remplis par la foule
pieuse. Quand le prêtre apparaissait, au seuil du
Temple, tous se prosternaient; et celui-ci, réunissant
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deux à deux les doigts de la main, de manière à
former le nombre trois (1), étendait la droite vers le
peuple, et prononçait à haute voix la formule légale:

Que le Seigneur vous bénisse et vous garde ! que
Jéhovah abaisse sur vous un regard favorable, et voUS
fasse miséricorde : qu'il tourne vers vous un oil
propice, et vous accorde la paix !," (2).

Six mois après ces évènements, l'ange Gabriel fut
envoyé de Dieu en une ville de Galilée, appelée
Nazareth, à une Vierge qui était fiancée à un homme
de la maison de David, nommé Josepb, et cette
Vierge s'appelait Marie. Nous avons déjà fait notre
Visite à Nazareth : nous y avons mndité le grand
Mystère de l'Incarnation, et nous avons suivi la
Vierge bénie, dans son voyage en grande diligence
au pays des montagnes.

C'est ici, au Sanctuaire de la Visitation, que Marie
salua sa cousine Elisabeth. Dès qu'Elisabeth, dit le
saint Evangile, entendit la voix de Marie qui la
saluait, son enfant tressaill:t diis son sein; et Elisa-
beth fut remplie du S.aint. Esprit; et s'écriant à haute
voix, elle dit :" Vous êtes bénie entre les femmes
(la plus bénie des femmes :), et le fruit de vos
entrailles est béni. Et d'où me vient ce bonheur, que
la Mère de mon Seigneur vienne vers moi ?"

MARIE MÈRE DE DIEu -- Ce titre l'élève au-dessus
des saints et des auges ; au-dessus de t, 'es les
créatures. Marie, Mère de Dieu ! Les Docteurs de
l'Eglise, et les Saints Pères ; tous les Saints ont

(1) Drach, Harmonie entre l'Église et la Synagogue, toi. .
(2) Darras, Histoire g4nérale de I'EgIse, tom. IV.

I M ~-
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exalté, dans une admirable harmonie, la Maternité
divine de Marie,

Au commencement du â siècle, une voix orgueil-
leuse, ignoranue, impie osa s'élever contre cette préro-
gative de Marie. Nestorius, dans son audace sacrilège,
proféra une parole de blasphème, en enseignant
publiquement que la sainte Vierge Marie n'est pas
Mère de Dieu. Aussitôt d'intrépides champions de
notre Foi, sainte et pure, élevèrent leurs voix élo-

quentes pour confondre l'impiété et défendre l'incon-
parable Titre de Marie, M u r DIEU.

Le jour de l'Annonciation de l'an 429, jour
mémorable dans les fastes de l'Eglise de Constau-
tinople, dans la grande basilique de Sainte-Sophie,
saint Proclus, évêque nommé de Cysique, devait prê-
cher le sermon de la Fête. L'auditoire était immense:
Nestorius présidait I'assemblée. Proclus parla ainsi:

Tout est Fête pour nous en cejour de fête virginale.

La terre, la mer et les cieux semblent d'accord pour
célébrer la gloire de leur Souveraine. La mer calme

ses flots en cette saison printanière et se fait douce

aux voyageurs; la nature s'éveille et se pare de s&
première verdure; l'ailégresse est partout; réunissom

donc nos cours et nos voix pour saluer la Tierg
Marie, MÈRE DE DI.Er. Elle est le trésor de virgi-

nité immaculée, le paradis spirituel de l'Adam

nouveau, le théâtre de l'union entre les deux nature

divine et humaine, le gage de paix entre le ciel et 1

terre, le véritable buisson ardent que la flamme d'un

enfantement divin embrasa sans le consumer, la nuée'

légère qui porta Celui dont le trône est assis sur l'ailil
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des Chérubins, la toison pure dont le pasteur revêt la
brebis. Marie, servante et MIÈRE iE Diru ; Marie,
Vierge ; Marie, ciel vivant, trait d'union entre Dieu
et l'homme, instrument céleste où fut tissue, dains
l'admirable mystère de l'Incarnation, la trame indis-
soluble de l'union des deux natures ! L'Esprit-Saint
accomplit cette œeuvre divine i la vertu du Très-Haut
en protégea le mystère. Quel acel a vu, quelle oreille
a jamais entendu de semblables prodiges? Le Dieu
incommensurable a voulu reposer dans le sein d'une
femme; une vierge a porté Celui que l'immensité des
cieux ne suffit pas à contenir. Il est né d'une feinme;
il est né non pas Dieu seulement ni seulement
homme, mais homme-Dieu. Il ne rougit pas, ce
grand Dieu, de naître d'une femme, parce que c'était
la vie qu'il apportait au inonde. Et voilàpar où il se
révèle Dieu : c'est par la virginité de sa Mère.
Prodige ineffable qui faisait naître sans corruption
Celui qui devait plus tard entrer an Cénacle les portes
fermées; Celui dont l'apôtre Thomnas contemplant les
deux natures conjointes s'écriait: " Mon Seigneur et
mon Dieu " O homme, ne te scandalise pas d'une
telle naissance, car, si tu es sauvé, ce sera par elle !
Si Dieu n'était pas né d'une femme, il n'aurait pas-
subi la mort; et s'il n'eht pas subi la mort, il n'aurait
pas détruit l'empire de la mort. O sein virginal, dans
lequel fut écrit l'acte de liberté du genre humain ;
arsenal où furent amassés les traits qui ont vaincu
atan ; champ fertile où le Maitre de la nature a fait

germer l'épi sans semence; temple dans lequel Dieu
s'est fait prêtre sans changer sa nature, mais en

i
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revêtant par amour pour nous celle du véritable
Melchisédech! Oui, le Verbe s'est fait chair. Les
Juifs refusent en vain de le reconnaître. Oui, Dieu a
revêtu la chair de l'homme. Les païens ont beau
tourner en dérision ce grand mystère, et, comme le
dit saint Paul: Judceis cuideni scaada l mn,gentibus
Vero stoltiti m. Celui qui par nature était imnpas-

sible, par miséricorde s'est assujetti à la souffrance.
Le Christ n'q point eu de progrès à faire pour s'élever
graduellement à la divinité. Loin de nous un pa:e.1
blasphème:

.Reliqutes Insiqnes

Le Saint Suaire

Les Funé'railles chez lee Juifs.-Mais depuis le
jour ou le saint Suaire fut sauvé miraculeusenient des
flammes, sous le Kalife Moaviah, jus pu'à la première
croisade, où le légat du Saint-Siége en fit l'acquisition,
nous avons quatre siècles. Que devint-il pendant ce
temps? Nous savons que les chrétiens de Jérusalem
le gardèrent dans une église ; plus tard, il fut trans-
féré à Antioche, et il faut admettre que ce fut vers
l'an 1000, au temps où les Fidèles étaient amiigés par
les Mahométans qui, en haine de la religion, détrui-
sirent la Basilique du Très-Saint Sépulcre (1). La
tradition du saint Suaire dat se c mserver avec soin,

puisque l'évêque Adhémar le reconnut, se le procura

(1) pllo lo fat. vers l'an 1010, par le Kalife Hakome, le Néron de
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et ne voulut le confier qu'à sa mort à son chapelain,
qui, à son tour, le légua, avec son histoire, à un
ecclésiastique du Périgord.

Avant de continuer l'intéressante histoire de ce
Linge funèbre, nous avons pensé qu'il ne serait peut-
être pas hors de propos d'insérer ici, dans les Annales,
,ne courte Notice sur lus Funérailles des Juifs.

Tous les peuples civilisés ont toujours en un soin

particalier de la sépulture des morts. Les Hébreux
ont porté leur exactitude en ce point presque aussi
loin que les Egyptiens, que l'on regarde comme les
hommes les plus superstiticux du monde à l'égard des
morts. La loi mosaïque renferme, comme on le sait,
des prescriptions particulières, concernant les funé-
railles.

Aussitôt qu'il était mort une personne dans une
nison, tous --eux qui se trouvaient dans la chambre
du*mort et tous les meubles qu'on y rencontrait (1),
contractaient une souillure qui durait sept jours. Tous
cmux qui touchaient un cadavre, ou un sépulcre, ou
ses os, ou qui en approchaient, contractaientla même
impur.té. Pour expier cette souillure, on prenait de

la cendre d'une vache rousse immolée par le grand
prêtre, au jour de l'expiation solennelle : on en jetait
dans un vase plein d'eau, et un homme exempt de
souillure trempait de l'hysope dans cette eau et en
arrosait la chambre, les meubles et les personnes
souillées. Oa faisait cette cérémonie le troisième et
le septième jour ; et au septième jour celui qui avait

(1) Num. XIX. 14 et soegr.

II h.
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été souillé se mettait dans le bain, lavait ses habits et
était ainsi purifié.

Notre Seigneor Jésus-Christ, en imposant le joug
suave de la Loi Evangélique, a affranchi pour toujours
les Enfants d'Israël des prescriptions de la Loi anci.nne.
Les Juifs n'observent plus les prescriptions Légales,
touchant l'inpureté contradtée aux Fn n érailles. Mais,
comme ils persistent à attendre la venue du Messie,
et cela avec una opiniâttreté que rien jusqu'ici n'a
encore été egpable de détruire, ils continuent à faire
des Cérémonies particulières à leurs Funérailles,
cérémonies qui n'ont plus leur ancien caractère d'uni-
formité et auxquelles se mêlent des bizarreries que le
Lecteur constatera lui-même, dans ce qui va suivrè (1)

La Sainte Eeriture ne nous apprend que peu de
choses des cérémonies des funérailles; mais, à son
défaut, les Rabbins nous disent sur cela bien des
particularités.

Lorsqu'un Israëlite est dan gereusem nent malade, il
fait venir dix personnes avec un Rabbin, en présence
desquels il fait sa con fession. La formule ordinaire
de déclarer leurs pechés est conposée par ordre alpha-
bétique, chaque lettre contenant un des péchés que
l'on commn;3t le plus ordinairement. Cette formule
n'est que pour les simples et les ignorants. Ceux qui
en savent davantage. font eux-mêmes leur confession
et entrent dans le détail de leurs fautes, à peu près

(1) Notre principale i itention en les rapp)ortant, d'après leurs pro-
res-Rabbi, c'est d'exciter dans les ilines pienes un sentiment de

profonde pitié,qui les porte à adres'er à Notre Seigneur J6sus-Christ,
le vrai Messie,evenu pour le salut dc tous, depuis pla de dix-huit
siècles, une fervente priero pour la Conversi,,n de ces tristes restes dis-
porsés des Enfatnts d'Israël !

U5515",
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comme cela se pratique parmi nous (catholiques).
On fait faire en même temps au malade une manière

de profession le foi (1) ; on l'interroge surtout s'il

n'attend pas la venue du Messie. Après quoi, le

malade prie Dieu de lui rendre la santó du corps, et

de l'exaucer comme il exauca autrefois Ezéchias :
" Mais si mon heure est venue, ajoute-t-il, je vous

supplie, Seigneur, que ma mort me serve pour

l'expiation des fautes que j'ai commises avec con-

naissance ou par ignorance, depuis le jour de ma

naissance jusqu'aujourd'hui. A ccord'z-moi une part

dans votre paradis, et à votre siècle futur, qui est

réservé aux justes ; et enseignez-moi la voie de la vie

qui doit durer éternellement ". Après ces prières, les

amis du malade vont à la synagogue prier Dieu pour

lui, sous un autre nom, comme pour faire connaître

par là qu'il n'est plus le môme, et qu'il a changé de

vie.

FA VEURS OBTENUES.

21 Janvier 1893.
Révd E. DUGUAY, Ptre,

curé du Cap.

Cher Monsieur,

ST-PIERRE LES BECQUErS.-,Je crois devoir vous

faire part d'une guérison obtenue lors de notre dernier

(1) Auteurs qu'on peut consulter'sur cette Mati're : Jean Nicola:
de S épulcres de Iébiecu.c.-Léoni de Mjdène: Cérémonics deî Juif.-
Baanage : Histoire des Juifa.--Buxtorf: Sp. Ju. etc.

7 à - -1 , e ý ý, -
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Pélerinage. J. L., de cette paroisse souffrait de dys-
pepsie depuis trois ou quatre ans, et il avait employé
beaucoup de remèdes inutilement. Le soir, au retour
de notre Pèlerinage, il avait soupé et était allé se

'reposer de bonne heure : peu après, comme d'habitude,
il commença à éprouver un grand malaise. Alors il
miit sur sa poitrine la Relique du Lieu de la sainte-
Crche, et tout fut fini : depuis ce temps, il continue
à être bien, sans éprouver le moindre malaise. Puisse
cet exemple aycgmenter la confiance aux précieux
souvenirs des Lieux ou se sont accomplis les grands
Mystères du T. S. Rosaire:

Votre tout dévoué confrère,

Cils Z. GARCEAU, Ptre.

FALL-RIVER, MAS.-Actions de grâces pour une
faveur obtenue, par l'intercession de N. D. du T. S.
1osaire.--UNE ABONNÉE.

CA.-Un jeune enfant oppressé depuis deux ans
fut guéri subitement, après une Neuvaine à N. D. du
Rosaire, et la promesse de publication dans les Annales.

Mo1;T-CARMEL.-J'étais atteinte d'une maladie de
cerveau, depuis deux ans. Le Docteur m'obligea de
me rendre à Montréal pour faire l'opération : je n'ai
pas obéi à cet ordre ; mais je suis allé en Pèlerinage
au Sanctuaire du Cap, avec promesse que si j'étais
guérie, je le publierais dans les Annales. Durant six
mois, toute trace de maladie avait disparu : j'ai été
négligente à publier la faveur reçue et le mal m'a
repris ; j'ai été pendant quelques jours très-souffrante.
Je me suis de nouveau recommandée à N. D. du T. S.
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Rosaire, et par la présente relation je répare ma faute.

Je suis complètement guérie. Amour et reconnais-

sance à notre Bonne Mère :-UNE ABONNÉE.

SAINTE-ANNE DE LA P1ÉtADE.-Je souffrais d'un

Rhumatisme depuis deux semaines ; je promis à N.

D. du Rosaire de le publier dans ses Annales si je

guérissais. Je fus exaucée, et je remercie encore la

sainte Vierge pour une autre faveur.
JE ABoNfE.

-E. B. guérie d'une cruelle maladie par l'usage

de Roses Bénites, dans le cours d'une Neuvaine à

N. D. du T. S. Rosaire. Amour à Marie !

-Deux petites filles de G. guéries d'une maladie

.de peau qui résistait aux soins des médecins, par
l'usage de Roses Bénbites et à la suite d'une Neuvaine

à N. D. du T. S. Rosaire.

-Une mère de famille annonce la guérison de. sa

fille, d'un ulcère cancéreux qui résistait à tous les

soins du docteur, à la suite de sa promesse de la

publier dans les Annales et de faire un Pèlerinage au

Sanctuaire du Cap. Actions de grâces à N. D. du

T. S. Rosaire !

-J. B. des Trois Rivières: actions de graees pour la

guérison d'un mal aux pieds, obtenue le deuxième jour

de sa Neuvaine, après la promesse d'un Pèlerinage à

N. D. du T. S. Rosaire qu'elle vient d'accomplir avec

les sentiments d'une sincère reconnaissance !

-Monsieur C. E. L. conduisit au Cap, le 4 Ju*t

der-nier, sn petit garçon de 4 ans qui tombait dain

77,77 77.7-1 777- ýýe
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des convulsions presque continuelles. L'enfant resta
tranquille duiant 2 mois, aprûs lesqucls il eut encore
une forte crise. Depuis, l'enfant n'est plus tombé, et il
se porte à merveille. Vifs reimercîments à N. D. du
Rosaire

STv-BARNAn.-Monsieur Le Gérant, veuillez insérer
dans les Annales les deux guérisons suivantes

1. Mon .Mari s'était donné un coup de hache sur
le genou : d'apres la déclaration du niédecin, il reste-
raitloingtemps saus pouvoir travailler. Je me suis
adressée avec confiance à N. D. du Rosaire, avec pro-
messe de publier la prompte guérison de mon mari,
si je l'obtenai; :,j'ai été parfaitement exaucée.

2. Mon enfant, :-gé le 2 ans, s'était planté une
broche dans l'Sil: je l'ai recommandé à la sainte
Vierge, et il est 'rssi parfaitement guéri.

SE-MuuE DE BE.lCE.-Ma petite fille était prise
comme d'une peine (ui la tourmentait : nous n'en
savions que faire. N. D. du Rosaire l'a soulagée.
Aetions de grâices !-UNE AmoNNE.

GENTII.LY,-MOn petit eUfaut a subi une opération,
et il est Complètement guéri. Je dois sa guérison à
N. D. du T. S. Rosaire. Actions de grâces !

Imprimatur

t L. F., Evéque des Trois-Rivières.
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